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Sagesse 7, 7-11 ; Ps 89 (90) ; Hébreux 4, 12-13 ; Marc 10, 17-30 

 L’évangile d’aujourd’hui parle d’un jeune homme riche qui demande à Jésus comment avoir 

en héritage la vie éternelle. Ce jeune homme riche nous surprend par sa question, alors qu’il 

ne manque de rien matériellement sur cette terre. Peut-être veut-il qu’après cette vie d’ici-bas 

il continue à bénéficier de la même richesse et de la même aisance dans la vie éternelle. 

Toujours est-il qu’il pense que cette vie terrestre prendra fin un jour. Il pense aussi qu’il y a une 

vie après la mort et il se soucie de cette vie-là. Cela montre que ce jeune homme riche a 

quelque peu la foi. Les riches peuvent avoir la foi, pratiquer leur religion et se soucier de leur 

vie future. C’est peut-être différent pour notre monde d’aujourd’hui qui court après les richesses 

et ne pense pas à la mort et à la vie après la mort. En France, paraît-il que 56% de Français 

ne croient plus en Dieu et donc ne croient pas en la vie après la mort et ne pensent pas à la 

vie éternelle. A quoi pensent-il alors. A rien peut-être. Ils vivent sans perspective de la vie 

future. Ils pensent que la vie s’arrête ici sur terre. Ils vivent au jour le jour jusqu’au moment où 

ils disparaissent. Et c’est alors la fin de leur histoire. Certains pensent que la vie consiste 

uniquement à se faire de l’argent pour eux et leurs familles, à se faire plaisir, sans aucun souci 

pour le voisin ou le prochain ; c’est l’indifférence et l’anonymat. En effet ce qui a toujours 

préoccupé les humains c’est la recherche de l’argent, c’est l’accumulation de la richesse. 

Aujourd’hui plus que par le passé, tout tourne autour de l’argent et du profit. Les relations 

humaines sont marquées par l’intérêt. Les accords entre les peuples sont dictés par la loi des 

intérêts. Pourtant l’argent ne donne pas toujours le bonheur. Il existe des familles riches qui ne 

connaissent pas le bonheur et des familles modestes qui ont la joie de vivre. Le bonheur est 

donné par la qualité de relation qui existe entre les membres de la même famille et les rapports 

d’amitié, de fraternité et d’entraide avec les autres. S’il y a l’amour, le respect, l’attention, 

l’entraide, un climat de joie et de bonheur s’instaure. Nous avons besoin des autres pour être 

heureux. 

A la question du jeune homme riche qui se préoccupe pour la vie éternelle Jésus donne une 

réponse en énumérant deux conditions. La première condition pour avoir part au Royaume de 

Dieu est l’observance des commandements, que l’on comprendrait de manière générale par 

l’amour de la Parole de Dieu. Jésus demande au jeune homme riche : connais-tu les 

commandements : Ne commets pas de meurtre, ne commets pas d’adultère, ne commets pas 

de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à personne, honore ton père et ta 

mère. » Le jeune homme répond qu’il observe tout cela depuis sa jeunesse. Jésus est heureux 

de ce jeune homme pour sa belle réponse et parce qu’il a le désir d’être sauvé ; il fait des 

efforts pour suivre la loi, il est un homme de foi ; et Jésus l’aima. Si ce qu’il fait est déjà bien, il 

doit savoir que ce n’est pas tout. Pour être parfait le jeune homme riche est invité à vendre tout 

ce qu’il possède et à le distribuer aux pauvres. Jésus lui dit : « Une seule chose te manque : 

va, vends ce que tu as et donne-le aux pauvres ; alors tu auras un trésor au ciel. Puis 

viens, suis-moi. »  La deuxième condition pour entrer dans le Royaume est de distribuer ses 

richesses aux pauvres. La vie éternelle ne s’acquière pas à force d’observance de la loi. Ce 

n’est pas une récompense de la seule fidélité aux lois de Dieu. Suivre Jésus ce n’est pas 

seulement respecter les commandements. Il faut y ajouter l’amour et l’attention aux autres. 

C’est accepter de se donner pour être proche de Dieu et proche des autres. Des saints comme 

François d’Assise et Claire ont abandonné leur confort pour se mettre au service de leurs frères 

et sœurs les plus pauvres. Il faut accepter le dépouillement de soi, de ses certitudes, de ses 

suffisances pour adopter le chemin de l’humilité, de la confiance et du partage. Il faut accepter 

de donner et de recevoir, il faut accepter d’être en manque et être en attente de recevoir le 

don de Dieu.  



 

L’observance de la loi est un chemin qui nous conduit au Royaume, dans la nouvelle société, 

lorsque nous sommes totalement donnés à autrui. Donner et recevoir sont les deux gestes qui 

régulent la vie humaine et qui ouvrent les portes du Royaume. 

Jésus profite de la tristesse du jeune homme riche, qui a du mal à se séparer de ses biens, 

pour mettre en garde contre les méfaits de la richesse. La richesse a des bienfaits, certes, 

parce qu’elle permet à la personne de subvenir à ses besoins. Mais Jésus veut nous faire 

éviter les effets néfastes des trop grandes richesses qui peuvent assécher notre coeur. « Alors 

Jésus regarda autour de lui et dit à ses disciples : « Comme il sera difficile à ceux qui 

possèdent des richesses d’entrer dans le royaume de Dieu ! Il est plus facile à un 

chameau de passer par le trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer dans le royaume de 

Dieu. » Les richesses peuvent nous aveugler et nous empêcher de voir autour de nous, surtout 

ceux qui souffrent. On peut évoquer le cas du riche et du pauvre Lazare de la Bible, où le 

pauvre était à la porte du riche et le riche ne le voyait pas. Le jeune homme riche est invité à 

partager son argent puis à quitter sa famille pour suivre Jésus. Il s’agit vraiment de se 

dépouiller, d’emprunter le chemin de l’humilité et de combattre la suffisance. De riche Jésus 

l’invite à devenir pauvre afin de s’enrichir en Dieu et par les autres. La plus grande difficulté 

chez le riche c’est d’accepter de donner et de recevoir, d’accepter le manque. Jésus ne 

condamne ni le riche, ni la richesse. Il met en garde contre les richesses, car il faut savoir en 

faire un bon usage. Un mauvais usage de nos biens peut nous éloigne de Dieu et des autres. 

Jésus dénonce la dureté de cœur et l’avidité que la richesse peut engendrer chez les 

personnes. Il dénonce l’obsession de posséder toujours davantage et l’égoïsme qui pousse à 

tout garder pour soi. La véritable richesse c’est celle du cœur et non pas les biens matériels. 

Avoir un cœur qui aime et qui partage c’est avoir une grande richesse. Dépouillons nos cœurs 

de ce qui l’encontre pour nous rendre libre pour aimer et partager. Devant le discours de Jésus 

les disciples sont de plus en plus déconcertés et se demandent qui peut entrer dans le 

Royaume de Dieu. Et Jésus les rassure en disant : « Pour les hommes, c’est impossible, 

mais pas pour Dieu ; car tout est possible à Dieu. » A Pierre Jésus dit que quiconque aura 

tout quitté (maison, famille et terre) pour lui et pour l’Evangile sera récompensé au centuple 

sur cette terre et il obtiendra la vie éternelle. 

Dans notre église, nous sommes tous différents ; certains ont un compte bancaire bien garni 

et d’autres ont à peine ce qu’il faut pour terminer le mois. Nos richesses ne sont pas les mêmes. 

C’est cela qui fait la richesse de notre communauté. Il s’agit pour nous d’être à l’écoute les uns 

des autres, de former une communauté fraternelle et solidaire. L’essentiel de l’enseignement 

de Jésus en ce jour est que nous sachions partager avec ceux qui sont dans le besoin. Que 

cet évangile nous convertisse le cœur, nous permette de corriger nos égoïsmes et nous aide 

à mettre notre honneur dans l’attention portée aux autres et dans le partage, car nous sommes 

tous frères et sœurs en Jésus-Christ. Amen. 

 


